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Jlovais-t=une barbe poudrs

(12"10’ 48"50)

l. J'avals-t~une barbe noudre
Qui m'apercevait ds loin,
Chez qui c¢'qui pourrait ls crouin,
Chez le pexruquier du coin,
Rasez-moi, monsieur Uatache,
Je vous payerai sam'di.
Hon, je 'puis me mettre, Usﬁchc,
Avec parsonne & crsdit,™ .

ot o11' me dit bien tristements
Pasa d'argant, pas de linge, o
Du erédit on n'en fait pas.

3. Je marchd encor! bien plus tristt,
Je marchais presque nu-pleds -
Chez un aimabls aubergiste,
Chaz un maitre-cordonniei‘.
Faitesemol crddit, Jérdmes,

Pour qu'un joure seulement,
Ah! mas souliers, mon brave homme,
Je les vends rien qus comptant,

4e Je merch' encor' ben plus triste,
Je comptais d'abord mes pas, ¢ . -
Je m'en vas chez la modiste
Croyant d'faire un bon repas, .
Je lui déclar! mx misdre, .- -
En un instant, ell' m'a dit:
"Creysz-moi, prenez.la porta,
Car je ne fals pas erddit,"

5 Un jour, j'étais dans la grotie,
Blen accablé de douleur.
Tout transi de froid je trotte
Chez un honndte taillew-,
J1al bescin dans ma nisdre
De mett' cett! culotte et hablt,
le tailieur me dii, mon frdre,
Car je ne fais pas crddit,
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Chantée le 19 juillet 1956 par Mme Grég, Kermely, !
& l'Anse-h-la-Cabane (Iles-de-la—Madelelne)



